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Felix Agid est architecte, a cofondé EZCT 
Architecture & Design Research en 2000, et depuis 
NEA Architects et XtreeE (société d’impression 3D 
à grande échelle). Dans ces activités, Felix Agid 
interroge l’imbrication des technologies sur les 
moyens de productions de biens, d’environnements 
et de savoirs. A TALM-Le Mans, Felix Agid a créé 
en 2012 avec Christian Morin le programme de 
recherche Synthetic et en 2018 la mention au grade 
master Design Computationnel & Mécatronique, 
qu’il coordonne.

EZCT a dès sa création conjugué son réalisme 
politique et épistémologique avec une approche 
esthétique volontairement non réaliste, visant à 
analyser les transformations du monde associées 
à la révolution computationnelle. L’agence a 
réalisé en 2003 la scénographie de l’exposition 
Architecture non standard au centre Pompidou ; 
elle a depuis présenté son travail en France et à 
l’étranger : Archilab 2004 (The Naked City, Orléans 
2004), La Maison Rouge (Pavillon Seroussi, 2006) ; 
Biennale d’Art Contemporain de Séville (Youniverse, 
Séville 2008) ; Mori Art Museum (New Visions 
in Architecture, Art and the City, Tokyo 2004) ; 
Archilab 2013 (Naturaliser l’architecture, Orléans 
2013) ; Centre Pompidou (Collection permanente, 
Multiversités créatives, Imprimer le monde ; Coder le 
monde, Paris, 2003-2018).

Sa pratique touche au phénomène sonore et 
vibratoire sous une pluralité de formes telles que 
l’installation, la composition, la performance et la 
radiophonie.  

En tant que concepteur sonore et preneur de son 
il collabore régulièrement avec les arts visuels, 
de l’espace et du mouvement ainsi qu’avec de 
nombreuses structures, entreprises et institutions. 
Artiste associé du Collectif MU, il coordonne la 
création de la plateforme de réalité augmentée 
audio SoundWays et contribue régulièrement à 
des projets muséographiques et des applications 
sonores géolocalisées. Fondateur associé des éditions 
Double-Entendre -Vibrö,  il intervient également 
au sein du duo électroacoustique OttoannA 
et dans le projet hybride Winds Doors Poplars. 
Enfin, il développe une pratique personnelle de la 
phonographie et du field recording pour laquelle il a 
été deux fois lauréat du Programme Hors les Murs de 
l’Institut Français. 



Anne 
Bariteaud

Kate 
blacker

Chargée de cours théoriques et de pratique de projet 
à TALM-Le Mans depuis 2018, Anne Bariteaud a 
d’abord enseigné l’histoire de l’architecture, le dessin, 
le suivi de projet en design urbain et l’ethnographie 
en organisant avec Miguel Mazeri des marches 
interactives dans des territoires sociologiquement 
définis. Formée à l’université de Tours, elle fait partie 
de l’équipe des publics à l’ouverture du Palais de 
Tokyo. Dans le cadre de sa thèse, elle est engagée 
comme chargée d’étude et de recherche à l’Institut 
National d’Histoire de l’Art  (INHA) pendant quatre 
ans. Elle devient ensuite responsable de l’inventaire 
des archives de Louis Vauxcelles. Enseignante à 
l’université de Reims, puis à la Sorbonne au Centre 
Saint-Charles notamment, elle contribue en parallèle 
à l’organisation d’événements culturels et à des 
commissariats d’exposition, dans des institutions 
(mairies, Louvre, Centre Pompidou, CCC, etc.) et le 
milieu associatif.

La sculpture et son « champ élargi » à l’installation 
sont dans une histoire dynamique dont l’expansion 
est en perpétuelle redéfinition.  Au cours du 
vingtième siècle le vocabulaire des matières 
premières est passé d’un nombre restreint de 
matériaux à une quantité indénombrable quasiment 
sans interdit. Simultanément les potentiels 
d’interventions sont tout aussi extensibles à tous 
les sites imaginables – du Pôle Nord aux Jungles de 
l’Amazonie ! 

Il n’y a pas de limites mais une multitude de terrains. 

L’activité artistique de Kate Blacker s’est développée 
principalement en sculpture et installation mais elle 
me s’est également tournée vers les domaines de la 
danse, du théâtre, de l’opéra et du cinéma en tant 
que scénographe ; vers la réalisation de commandes 
publiques et l’initiation des projets collaboratives 
pour différentes productions, les plus récentes ayant 
exploité des logiciels de design et de mise en œuvre.

http://kateblacker.com


Amaël 
bougard

Ianis 
lallemandÀ venir

Ianis Lallemand est designer et chercheur. Ses 
recherches explorent l’impact du numérique dans le 
champ de la production matérielle.
Il s’intéresse en particulier à la dimension 
générative des procédés numériques (fabrication 
additive, robotique), tant dans leur dimension 
computationnelle que physique, en développant une 
pratique attentive aux comportements émergents 
des matériaux.

Formé à la fois en ingénierie et en design, il est 
fréquemment amené à concevoir ses propres 
outils de production. Il développe d’abord en 2010 
ses recherches à l’Ircam (Paris), puis rejoint en 
2012 EnsadLab, le laboratoire de l’École nationale 
supérieure des Arts Décoratifs (Paris). De 2013 
à 2017, il réalise à l’EnsAD et à l’université Paris 
Sciences et Lettres une thèse de doctorat en design, 
dans laquelle il développe plusieurs dispositifs de 
production expérimentaux, qui l’amènent à rejoindre 
le groupe de designers et d’architectes Co-de-iT. Il 
soutient cette thèse en décembre 2017 à la Gaîté 
lyrique (Paris) avec une exposition personnelle.
En parallèle de ces travaux, il mène une activité 
de designer indépendant, à travers laquelle il 
accompagne notamment diverses structures 
artistiques (CAC Brétigny, Synesthésie…) autour de 
questions de conception et de développement.

https://ianislallemand.com/


laura 
brunellière guy brunet

Laura Brunellière est née à Nantes en 1971, elle vit et 
travaille à Paris. Elle enseigne la photographie et la 
vidéo à l’Ecole supérieure d’art et de design TALM-Le 
Mans.  

Marquée par l’enseignement du critique Alain 
Bergala lors de ses études de cinéma et de 
photographie, sa pratique se concentre sur les 
potentialités narratives de l’image. Elle commence 
par tenir un journal photographique noir et blanc 
dans lequel elle réajuste par le montage le cours de 
son histoire. Ces expériences autour du montage 
s’étendent dans le cinéma expérimental au sein 
du collectif parisien Braquage. Sa rencontre avec 
le photographe américain Mark Lyon, dépliera sa 
pratique dans le monde et dans celui de la presse; 
elle réalise alors Le beau monstre : Bob Richardson, 
un portrait filmique du photographe de mode, 
tourné en pellicule super 8, et rencontre Jan-Willem 
Dikkers avec qui elle collabore dans la revue Issue 
magazine. 

En 2005 elle réalise les vidéos Ballynahinch et Le 
radeau d’Aran. Elle tente à travers ces deux projets 
de trouver une écriture vidéo à même de représenter 
son expérience du paysage. Elle collabore cette 
année-là avec l’artiste et critique d’art Claire Renier 
sur un projet d’installation intitulé Réserve, 2005. 
Le journal L’Oeil du scandale, 2009, imprimé en 
noir et blanc publie une série de photographies où 
se révèlent et se désagrègent sculpture antique et 
cristal de roche. Ses expériences plastiques autour 
de l’image et du minéral s’achèvent en 2009 avec 
les light rocks : de petits volumes vides façonnés par 
le pliage de tirages photographiques qui posées au 
sol, dessine et prolonge « une réalité dont ces pierres 
sont le socle ». Cette même année, elle rencontre la 
critique d’art Elisabeth Wetterwald avec qui elle se 
lie d’amitié et qui donne lieu à un projet de portrait 
filmique non abouti, Coup de sifflet. 

Dans Quitter les Victoires I II III, elle se retranche 
dans le dessin automatique qu’elle confronte à 
des reproductions photographiques de sculpture 
grecque. Le film Juste – Ciel réalisé en 2012 marque 
ce tournant dans sa production. Invitant des enfants 
à venir lire et légender des portraits photographiques 
de personnalités mythiques des arts visuels, « le film 
s’emplit peu à peu d’un flottement qui accueille les 
mystères de l’imagination et recréer le caractère 
rêveur de l’enfance de l’art – et de l’enfance comme 
art »*. En résidence à la Fondation Rauschenberg 
en mars 2013 elle écrit Quitter les Victoires, son 
prochain film en cours de réalisation. 

* in Septième ciel Art et cinéma expérimental par 
Florent Guézengar, 2012. 

Né au Mans en 1958, il y étudie de 1974 à 1979, à 
l’École supérieure des beaux-arts où il obtient son 
Diplôme national supérieur d’expression plastique. 
Depuis 1983, il enseigne le dessin et la peinture.  



juan 
camelo

Marie-laure
cazin

Juan Camelo enseigne l’histoire des arts.

Juan Camelo a fait des études de philosophie à 
l’Université de Nanterre Paris X, où il s’est spécialisé 
dans le domaine de l’esthétique et de la philosophie 
de l’art, notamment dans la période contemporaine. 
Il a été conférencier-formateur à la galerie 
nationale du Jeu de Paume de 2007 à 2012, ainsi 
qu’intervenant annuel à la Fémis – École nationale 
supérieure des métiers de l’image et du son de 2009 
à 2011.

Marie-Laure Cazin est auteure, réalisatrice et 
metteuse en scène. Elle manie également les 
nouvelles technologies pour créer des œuvres 
transversales entre la scène et le cinéma qu’elle 
dénomme les Living Cinema. Ces prototypes 
cinématographiques fonctionnent avec des 
interactions en temps réel entre le film et des 
performeurs sur scène ou des spectateurs, 
transformant l’enregistrement de l’image et du son 
en une matière malléable et réactive. 

Après Tarentelle en 2009, film modifié en temps réel 
par sa bande sonore jouée par des interprètes sur 
scène (au Fresnoy et à La Filature, scène nationale 
de Mulhouse), elle travaille actuellement à un 
ciné-théâtre, Les Crises magnétiques, toujours en 
coproduction avec La Filature, sur le thème de la 
nature, de l’érotisme et du désastre écologique. 

Par ailleurs elle réalise actuellement en collaboration 
avec des chercheurs un prototype de film interactif, 
où les émotions des spectateurs seront capturées 
par des casques mesurant les ondes cérébrales, et 
agissant en temps réel sur le déroulement d’un film 
qui relate les expériences de Franz-Anton Mesmer, 
inventeur de l’hypnose (production Filmo et Pôle 
Images). 

En 2008, elle a réalisé une œuvre murale, Climats 
Intimes, sur un immeuble de Jean-Paul Viguier 
à Boulogne-Billancourt (commande de Hines 
Prélude et Gecina) dans la zone du trapèze 
autour de l’île Seguin. Toujours dans une réflexion 
cinématographique, des photographies feuilletées 
dans du verre mettent en scène une rêverie autour 
de l’univers du bureau et sont accompagnées d’un 
script qui apparaît et disparaît en fonction de la 
température extérieure. 

Plasticienne de formation, elle a étudié aux beaux-
Arts de Paris, à la Jan van Eyck Akademie, Fine Arts 
postgraduate program in residency, Maastricht, 
Pays-Bas, puis au Fresnoy, studio national des 
arts contemporains (2002-2003). Ses réalisations 
photographiques et vidéos ont été présentées 
régulièrement dans les centres d’arts, galeries et 
festivals à partir de 1997 en France et à l’étranger.

https://vimeopro.com/curiosite/marie-laure-cazin


david 
michael 
clarke

christophe 
domino

David Michael Clarke s’amuse à faire se côtoyer 
des œuvres d’art avec des situations issues de son 
quotidien.  

Sur le principe de la rencontre et d’une pensée 
à la dérive, il détourne, arrange, s’approprie, 
multiplie et croise les registres culturels populaires 
ou savants. Les jeux de mots sont souvent le 
point de départ de projets qui peuvent prendre la 
forme d’événements ou d’objets. Son attention 
au contexte l’amène à habiter des lieux et à créer 
des moments de convivialité. DMC amplifie ce qui 
caractérise sa démarche selon quatre modalités 
: la création d’œuvres en relation avec un lieu ; la 
réactivation d’œuvres de son répertoire ou de ceux 
d’autres artistes ; le prêt d’œuvres à des artistes 
ou à des institutions ; l’intervention sur des œuvres 
empruntées. Cette pratique collaborative n’est pas 
sans interroger la question de l’auteur, le statut de 
l’artiste ainsi que la nature d’un tel projet.

Christophe Domino, né en 1958 à Coutances, est 
un historien, critique et théoricien d’art français, 
commissaire d’exposition, auteur, chercheur.

Christophe Domino enseigne la culture générale 
à TALM-Le Mans depuis 2003. Auteur, critique 
indépendant et essayiste, il écrit sur l’art et la culture 
contemporaine depuis le courant des années 1980 
simultanément pour divers supports (livre, radio et 
télévision, presse et presse spécialisée : depuis 2013, 
chroniqueur régulier au Journal des Arts). Il a publié 
une dizaine de livres et de nombreuses contributions 
à des catalogues collectifs et des publications 
académiques. Il mène des projets de publications, 
d’événements et d’expositions en France et 
à l’étranger, autour d’artistes de différentes 
générations, de questions liées à l’héritage 
conceptuel, à l’espace public, à l’art engagé, 
aux nouveaux médias. Dans le prolongement 
du travail critique, il a développé, en tant que 
responsable scientifique, une recherche théorique 
et la production d’un programme de projections 
monumentales avec des élèves et des artistes invités 
dans le cadre de Grande Image Lab au sein de TALM. 

https://www.instagram.com/dmc_artlife/
https://twitter.com/dmc_artlife
https://www.facebook.com/dmc.arte
http://www.davidmichaelclarke.com/fr/


dettie 
flynn

vincent 
gérard

Née en 1968 à Dublin, elle enseigne l’histoire et la 
théorie des arts en anglais.  

Dettie Flynn a plusieurs activités. Elle est artiste, 
photographe, professeure ; elle écrit de temps en 
temps, organise et facilite des choses. Elle ne voit 
aucune hiérarchie entre ces activités : elle estime 
que toutes font partie de sa vie publique.

Depuis 1997, Vincent Gérard écrit, réalise et produit 
plusieurs films de fiction, documentaires, vidéos 
et installations. Il collabore régulièrement avec le 
cinéaste et musicien Cédric Laty, avec qui il est 
producteur et distributeur associé de la compagnie 
Lamplighter Films. Il est également commissaire 
d’exposition, conférencier et programmateur 
indépendant. Vincent Gérard enseigne le cinéma à 
l’École Nationale Supérieure d’Arts de Paris/Cergy 
(ENSAPC) et est intervenant en cinéma à l’École 
Européenne Supérieure de l’Image de Poitiers/
Angoulême (EESI).



Ludovic 
germain

olivier 
houix

Ludovic Germain est diplômé de l’ENSCI-Les Ateliers 
Paris (École nationale supérieure de création 
Industrielle) en 1994, il a également suivi une 
formation au Central Saint Martins College of Art 
and Design en option Innovation Design à Londres.  

C’est en créant des objets qu’il s’interroge sur 
l’importance du son dans le design d’un produit ou 
d’un environnement. 

En 2000, il co-fonde l’agence de design sonore 
Laps où sont développés des concepts et des 
méthodologies innovants par l’association 
de deux compétences : le design sonore et la 
psychoacoustique. L’agence compte de nombreux 
clients comme Orange, Toyota, RATP, Klaxon, 
Peugeot, SNCF, le Pôle de Commerces Confluence, 
etc. 

Ludovic collabore depuis 2003 avec la chorégraphe 
Catherine Bäy, pour la conception et la création 
sonore du projet artistique Blanche-Neige 
(chorégraphie, performance, vidéo), TodaysArt 
(International Festival for Adventurous Creativity) à 
La Haye, la Nuit Blanche de Bruxelles et de Rome, le 
Festival Crossing the Line à New-York, etc. 

Olivier Houix est ingénieur du son et docteur en 
acoustique. 

Il obtient en 2003 un doctorat d’Acoustique à 
l’Université du Maine intitulé Catégorisation auditive 
des sources sonores, sous la direction de Stephen 
McAdams et René Caussé à l’Institut de Recherche 
et de Coordination Acoustique/Musique (Ircam). Il 
est également titulaire d’une licence de Psychologie, 
obtenue à l’Université Paris 5 en 1998. 

Olivier Houix est chargé de recherche dans 
l’équipe Perception et Design Sonores. Ses travaux 
s’articulent principalement autour du design sonore 
en abordant autant les questions théoriques en 
lien avec la perception de notre environnement 
sonore que des aspects de design et d’évaluation 
d’interfaces sonores. 

Il travaille actuellement dans l’équipe sur un projet 
industriel et enseigne à l’École supérieure d’art et de 
design TALM-Le Mans autour des techniques du son 
(captation, édition, montage, informatique du son, 
écoute, etc.). 

http://www.laps-design.com/flash/index.htm
http://pds.ircam.fr/


annie 
hubert

ianis
lallemand

Annie Hubert a appris la reliure à l’école des 
beaux-arts du Mans. Titulaire d’une maîtrise de 
l’enseignement supérieur, elle est titulaire du poste 
d’Assistante-reliure. 

Annie Hubert enseigne les techniques modernes 
de reliure pour permettre aux élèves diplômables 
de personnaliser la présentation de leur mémoire 
ou pour aider les étudiants à réaliser leurs projets 
(embossage, cartonnage, travail du cuir, etc.).

Elle propose une initiation à la marbrure et à la 
fabrication du papier recyclé. Elle anime également 
des ateliers de cartonnage, de reliure et d’origami 
dans une association. 

Ianis Lallemand est designer et chercheur. Ses 
recherches explorent l’impact du numérique dans le 
champ de la production matérielle.  

Il s’intéresse en particulier à la dimension 
générative des procédés numériques (fabrication 
additive, robotique), tant dans leur dimension 
computationnelle que physique, en développant une 
pratique attentive aux comportements émergents 
des matériaux. 

Formé à la fois en ingénierie et en design, il est 
fréquemment amené à concevoir ses propres 
outils de production. Il développe d’abord en 2010 
ses recherches à l’Ircam (Paris), puis rejoint en 
2012 EnsadLab, le laboratoire de l’École nationale 
supérieure des Arts Décoratifs (Paris). De 2013 
à 2017, il réalise à l’EnsAD et à l’université Paris 
Sciences et Lettres une thèse de doctorat en design, 
dans laquelle il développe plusieurs dispositifs de 
production expérimentaux, qui l’amènent à rejoindre 
le groupe de designers et d’architectes Co-de-iT. Il 
soutient cette thèse en décembre 2017 à la Gaîté 
lyrique (Paris) avec une exposition personnelle. 

En parallèle de ces travaux, il mène une activité 
de designer indépendant, à travers laquelle il 
accompagne notamment diverses structures 
artistiques (CAC Brétigny, Synesthésie, etc.) autour 
de questions de conception et de développement. 

https://www.instagram.com/ianislallemand/
https://www.ianislallemand.com/


ronan le 
régent

david 
liaudet

Né en 1973 à Nantes, Ronan Le Régent a été 
commissaire d’exposition en art contemporain 
pendant cinq ans avant de poursuivre ses activités 
dans le champ du design graphique dans le secteur 
culturel (artistes, architectes-urbanistes, structures 
culturelles, etc.). 

On n’a jamais autant imprimé. Et partout.  

Que ce soit dans les ateliers de taille-douciers ou 
dans les galeries marchandes des supermarchés 
sur les bornes photographiques ou sur les 
photocopieuses, l’impression d’images est devenue 
populaire, rapide, aisé. Warhol doit être content. 

Cette transformation semble pourtant soulever les 
mêmes questions que Dürer en son temps : 

Qui es-tu toi qui dessines ? Qui es-tu toi qui copie 
mon image ? Qui es-tu toi qui diffuses et qui s’en 
donne l’autorisation ? 

L’estampe dans son histoire semble toujours faite 
des mêmes soubressauts. C’est qu’elle est riche. 
Dans ses méthodes, dans son histoire, dans ses 
appropriations, l’estampe a toujours tenu le pari de 
la traduction. 

Il sera donc question d’inventer une pédagogie 
qui interroge toutes ses qualités. La plasticité des 
matrices en est bien la première mais aujourd’hui, 
alors que le numérique, ce cracheur précieux d’encre, 
semble avoir pris le dessus, on reste étonné de la 
solidité du désir de matrice. 

Gauguin en faisait des sculptures, Felix Gonzalez-
Torres en fait à l’infini des tirages, et Sol Lewitt taille 
des linos. 

On n’a jamais autant imprimé.

http://liaudetlithographies.blogspot.com/


claude 
lothier

miguel 
mazeri

Claude Lothier est né en 1956. Il suit des études 
artistiques à l’université Paris Panthéon Sorbonne 
jusqu’au doctorat d’arts plastiques, sous la direction 
de Bernard Teyssèdre, qu’il obtient avec mention très 
bien en 1985.  

Une pratique quotidienne du dessin et de l’écrit 
pendant de nombreuses années, actuellement sous 
la forme de dessins réalisés aux crayons de couleur 
d’après des photos prises chaque jour avec un 
iPhone, visibles au fur et à mesure sur son blog. 

Il enseigne à l’École supérieure d’art et de design 
TALM-Le Mans depuis 1995. Ses travaux portent plus 
précisément sur la perspective comme clarification 
de notre relation au monde dans une attitude 
permanente de vérification avec le corps et avec 
l’esprit que rien ne peut scinder. 

En 2004, il organise en collaboration avec David 
Liaudet une exposition intitulée Persistante 
Perspective, réunissant des œuvres ayant en 
commun une préoccupation de la perspective 
parfois sans que leurs auteurs en soient conscients 
ou la revendiquent. 

Il travaille actuellement sur des travaux théoriques, 
pratiques et plastiques visant à préciser, enrichir 
et reconsidérer la perspective, découverte majeure 
obscurcie par de nombreux contresens. À la pratique 
du dessin s’est ajoutée une exploration de volumes 
polyédriques.

Miguel Mazeri, docteur en anthropologie sociale 
– thèse soutenue en 2012 à l’École des hautes 
études en sciences sociales, Paris – est architecte de 
formation, diplômé de l’École nationale supérieure 
d’architecture de Nantes.  

Il intervient TALM-Le Mans depuis 2008 au sein 
de l’option Design mention Design et Territoire. 
Ses domaines de compétence sont la sociologie 
et l’anthropologie urbaines ainsi que l’histoire de 
l’architecture et de la ville. Il enseigne depuis plus de 
dix ans autant la théorie que le projet et le suivi de 
mémoires en école d’architecture, à l’université et 
en école d’art et de design (ENSCI – École nationale 
supérieure de création industrielle, Paris). Il maintient 
en parallèle une activité régulière en tant que 
consultant en sciences sociales sur des opérations 
d’urbanisme au sein d’équipes d’architectes.

http://leblogdeclaudelothier.blogspot.com/


rachel 
rajalu

natsuko 
uchino

Rachel Rajalu enseigne la philosophie et l’esthétique 
à l’École supérieure d’art et de design TALM-Le Mans.  

Elle est docteure en Esthétique de l’Université 
Rennes 2 depuis décembre 2016, après avoir soutenu 
une thèse sur les conditions d’expérience des 
scènes contemporaines et leurs effets existentiels, 
éthiques et politiques (direction Pierre-Henry 
Frangne et Christophe Bident). Elle a obtenu en 
2017 les qualifications en dix-septième (Philosophie) 
et dix-huitième (Arts) sections du CNU. Elle est 
diplômée (masters 2) en Études politiques (EHESS), 
Philosophie (Rennes 1) et Management du spectacle 
vivant (UBO). Elle est également chargée de cours à 
l’Université Catholique de l’Ouest (Angers). 

Parallèlement à ses activités d’enseignement et de 
recherche, elle contribue à la Revue Critique d’art 
et collabore avec des artistes. Ses deux dernières 
publications sont L’œuvre-archive de Claire-Ingrid 
Cottanceau : un paradigme pour penser le discours 
sur l’œuvre, in D. Huneau, N. Le Luel, L. Naudeix, A. 
Vincent (dir.), L’œuvre d’art dans le discours : signe, 
forme, projet, Sampzon : Éd. Delatour, 2017, p. 235-
249 et Improvisation, jeu des acteurs et dispositifs 
numériques, in S. Chalaye, P. Letessier et G. Mouëllic 
(dir.), Esthétique Jazz : Écriture et improvisation, 
Paris : Éditions Passages, 2016, p. 119-129. 

Natsuko Uchino développe une pratique transversale 
entre art et écologie.  

Ses installations et performances allient aux 
matériaux multiples de la sculpture, l’image, l’objet 
fonctionnel et le vivant. 

Son travail, representé par les galeries Green Tea 
(JP) et Last Resort (DK), a été exposé à Elaine 
–MGK Bâle, Kunsthalle Baden- Baden, Kunsthal 
Charlottenborg Copenhague, Le Musée de la Chasse 
et de la Nature, le Silencio, le Cœur et Le Jardin des 
Plantes (FIAC-Hors les Murs) à Paris, les Laboratoires 
d’Aubervilliers, La Friche Belle de Mai, Marseille et 
acquis dans les collections du CNEAI et du Frac 
Nouvelle Aquitaine. 

Elle a été en résidence au Centre International d’Art 
et du Paysage – Ile de Vassivière, à l’École Cantonale 
d’Art du Valais, à l’École national des beaux-arts de 
Bourges, au Centre Céramique Contemporaine La 
Borne et a participé au groupe de recherches Ideas 
City à la foundation LUMA, Arles et New Museum, 
New York. 

https://natsukouchino.tumblr.com/
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